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La crise ministérielle 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

» Mous adressons 4 tout ceux qui, dan» 
la pays, ae sont groupés an aein du rss-
eemblemerit populaire, le plue instant 
appel pour qu'ils — I la pténl-
tade de leur calme et de leur sang-froid. 

» Il faut a J M N — 1 que le transfert 
des pouvoirs .«'accompllaBe tranquille
ment et paisiblement selon la MgaBté 
républicaine. 

» L'intérêt du paya l'exige. 
» Noua demandons à tous nos amis 4e 

la France entière, de nous entendre et 
de noua donner cette nouvelle preuve 
de confiance > 

Les ministres remettent 
leur démission an président 

de la République... 
A 1 h. M, M. Léon Blum et ses col 

teborateurs ont quitta l'hôtel UUtMMUm 
pour se rendre à HQyaée 

Ils ont été I — j t a < — nt reçus par 
lf. Albert Lebrun, qui las a prias d'as
surer l'expédition des affaires courantes. 

A 3 h. 15. M. Léon Hum et les mem
bres de son cabinet ont quitté l'Elysée. 

...qui après avoir consulté 
les présidents 

des deux Chambres... 
Seul M. Camille Chautemps est resté 

à converser arec M Albert Lebrun. 
Le président de la République a pro

cédé ensuite aux consultations d'usage. 
Commencées à 3 heures, celles-ei ont 

été Interrompues à 6 h. 10, pour per
mettre eu chef de l'Etat de prendre 
quelque repos. 

Après s'être entretenu avec le prési
dent du Conseil démissionnaire. M. Al
bert Lebrun a reçu successivement les 
présidents des deux assemblées, puis 11 
a conféré de nouveau, pendant plus 
d'une heure avec M. Camille Cbau-
temps. 

En quittant l'Elysée, l'ancien prési
dant du Conseil s'est refusé 4 toute dé
claration. Insistant seulement sur le fait 
qu'il avait été appelé 4 l'Elysée simple
ment à titre consultatif. 

...charge 
M. Camille Chanter—•$ 

de former 
le nouveau ministère 

Enfin, le président de la République 
a reçu à 7 h. 30, M. Camille Chautemps, 
et l'a chareé dé constituer le nouveau 
ministère 

M. Camille Chautemps, qui a accepté 
en principe, a promis au chef de l'Etat 
de lui donner sa réponse définitive dans 
le plus bref délai possible. 

Pendant que le cabinet 
préparait sa démission 

les Chambres attendaient... 
La Chambre avait décidé de ae réunir 

dimanche a 23 heures pour examiner le 
texte voté par le Sénat. Entretemps 
le gouvernement s'étant heurté à l'hos
tilité de celui-ci, se réunissait pour axer 
son attitude. 

L'attente se prolongeant, MM. P.-E. 
Plandln, Adrien Marque». Léon Meyer, 
députés, se rendirent à 3 h-, du matin, 
à la présidence de la Chambre pour 
prier le président de l'assemblée de 
s'enquérir auprès de la présidence du 
Conseil des conditions dans lesquelles 
l'assemblée pourrait être éventuellement 
appelée à siéger. 

Une demi-heure plus tard, M. Berrlot 
ouvrit la séance devant 300 députés Im
patients d'être Informés. Aucun mi
nistre n'était au banc du gouvernement. 

Le président Ot savoir à la Chambre 
que le gouvernement ne comptait pas 
demander que al poursuive tout de suite 
le débat financier 

La Chambre décida alors de laisser à 
son président, le soin de la convoquer. 

De son côté, le Sénat avait renvoyé 
sa séance à 1 h. 30. Celle-ci fut reprise 
à 2 h. 33 et le président annonça que 
le gouvernement ne compait FM de
mander à la Chambre de poursuivre la 
discussion. Dans ces conditions le Sénat 
décida de s'ajourner sine die. 

Les consultations du sénateur 
de Loir-et-Cher 

Sans désemparer, et bien qu'il ne lui 
ait pas été possible de prendre une heure 
de repos la nuit en raison des conversa
tions politiques auxquelles il était ap
pelé 4 prendre part, le sénateur de Loir-
et-Cher a commencé ses consultations 

Il a quitté son domicile particulier. 
boulevard Raspail. à 9 h. 20. pour faire 
las visites d'usage aux présidents des 
deux Chambre et aux anciens présidents 
du Conseil. 

« Soyez assuré que tout 
restera calme » 

A midi 35,11 revenait au Quai d'Orsay, 
après avoir eu un entretien avec M. Jo
seph Oallteux. 

Comme un journaliste déclarait : « La 
situation est calme actuellement, Mon
sieur le Préaident». M. Camille Chau
temps a répondu : 

— liais cela continuera, soyez-en 
persuadé. 

L'ancien ministre d'Etat n'a pas inter
rompu ses consultations pendant le dé
jeuner, puisqu'il a réuni autour de sa 
table, pour poursuivre les échanges de 

s'est déclare 
de subordonner la 
Mata a la partlMpi I Ida» 

Cette suggestraa a» ex* coaafcaaM» par 
ttSC S. G rumbaoh et Charles Eussy, qui 
ont insisté pour le maintien de la for
mation du front popalaire sanctionnée 
par le sufSraae universel et la néacaaiuf 
d'éviter toute fissure dans le bloc des 
partis de gauche. 

Oe qui iaaaarte» a> lame — a . aléas, la, 
réalisation du programme élaboré en 
commun. 

Revue 
de la presse 
Du 
c Et a a a w s t es» M a f n •axât. 

pour répondre à cette question de •» référer 
à l'esprit de la constitution républicaine. 
La conatlStrtton. en m qui conoern» le. 
•naetlsm 4a la 11 tisnaaailli f ministérielle, 
na fait aaesne dlfferesce ratée le* «eux 
Chambres : l'existence d'une majorité de 
front populaire à la Chambre ne supprime 
pas le droit da contrôle du Sénat. 

« La divergence de tait existant entre 
les deux assemblées ne peut être aplat: le 
que par un accord dans l'élaboration du>-

A 1 Issue de Ta réunion, p lus ieurs a. Ms- I quel il doit être tenu compte «1rs terstUn-
t u n u déclaraient q u e M. Léon E luin ! ce» de la msjorit* sénatoriale. La majorité 
aurait à M > » * « u . effort oonsi-; f, £uS™ZJ£*aS %?&Si*iïï 
dérable pour obtenir du Oanseil natio- i trouvé as Urne» dans le Jeu du frsin eons-

C'EST AVEC LE SOMME QVE M. CAMILLE CHAUTEMPS QUITTE L'KLYSEE 
A 5 HrXVES H MATIN AU VOLANT DE SA VOITURE. 

vues, quelques amis radicaux-socialistes! tement exprimé par le Sénat, des me-
MM. Albert Sarraut. Camplnchi. Yvon 
Delcos et son collègue de département 
au Sénat., M Paul-Boncour. 

Au début de l'après-midi, après s'être 
entretenu avec MM. Uafjuje et Renai-
tour, U a reçu MM Du^fc et Gitton. 
du parti communiste ^ 

A 17 h.. MM. Vincent ACktiol. minis
tre des Finances du Cabinet démission
naire ; Valière. président de la Commis
sion des Finances de la Chambre et 
Février, président du groupe S.F.IO. 
de la Chambre, tous trois délégués par 
le parti socialiste, sont arrivés au mi
nistère des Affaire? étrangères. 

« Nous avk>n< une mission d'informa
tion, a dit M. Vincent Aurtol à la sortie, 
trois quarts d'heure plus tard. Nous 
avons recueilli des renseignements que 
nous allons transmettre à notre groupe, 
nous ne sommes que des facteurs. » 

Camille Chautemps reçut ensuite 
M. Alexandre Israël, ancien sous-secré
taire d'Etal, sénateur de l'Aube, du 
groupe de la Gauche démocratique. 

M. Chautemps rend compte 
au président de la République 

de ses démarches 
Il quitta son Cabinet du Quai d'Orsay 

à 18 h. 15 pour se rendre à la Chambre 
des Députas à la réunion du groupe 
radical - social i-te. 

A 18 h. 45. 11 alla au Palais de l'Elysée 
pour mettre le président de la Répu
blique au courant de l'état de ses dé
marches. 

Cet entretien a duré environ 45 minu
tes. 

Il pense donner ce matin 
son acceptation définitive 

au chef de l'Etat 
Après être revenu au Quai d'Orsay. 

11 a fait la déclaration suivante : 
« Au terme de cette longue Journée 

voici les résultats déjà obtenus par 
l'enquête politique à laquelle J'ai pro
cédé. Tenant compte de la nécessité de 
eonclller les décisions des deux Assem
blées paxlementairas. je m'efforce de 
constituer un Cabinet qui corresponde 
4 te majorité républicaine de la Cham
bre et qui soit en mesure par sa compo
sition et son programme de trouver 
aussi audience durant la Haute-A.--em
blée. 

s J'ai, tour à tour, consulté les pré
sidents des assemblées législatives, un 
certain nombre de mes collègues et amis. 
en particulier MM. Daladier, P. Bon-
cour. A. Sarraut, Y. Delbos et Cam
plnchi. J'ai reçu aussi les présidents ou 
les délégations des divers groupes de 
te majorité. Tous m'ont donné des té
moignages de sympathie et de précieux 
encouragements qui me mettent en me
sure de penser qu'il mt sera possible de 
mener à bien la tache dont le cnef de 
l'Etat a bien voulu me charger. 

c Quelques consultations de chefs de-
groupes de la Chambre et du Sénat 
me restent à faire et Je pcm.se apporter 
mon acceptation définitive à Monsieur 
le président de la République dans la 
matinée de mardi. 

e Pour ce aoir, on m'excusera, en 
raison d'une nuit blanche, d'interrom
pre pour quelques heures mon travail. » 

Une tâche hérissée 
de difficultés 

Après deux Journées fiévreuses et une 
nuit quelque peu agitée, les couloirs et 
les salons de te haute-assemblée ont re
pris leur aspect habituel. 

En dépit de l'heure tard've à laquelle 
s'est terminée la séance, les sénateurs 
sont venus assez nombreux lundi après-
midi 

L'offre faite par le président de la 
République à M. Camille Chautemps de 
constituer un nouveau gouvernement 
est commentée favorablement. 

Néanmoins, on estime généralement 
qu'il rencontrera dans sa tache de sé
rieuses difficultés. Le dosage de la nou
velle combinaison sera, pense-t-on. des 
plus malaises. 

Par ailleurs, quelle que soit la solu
tion proprement politique qui sera don
née à la crise, un problème subsistera 
dans toute son acu.té : c'est le uro'jième 
financier et de trésorerie. 

Pour le résoudre, le gouvemament 
n'aura le choix, dit-on qu'entre les so
lutions de coercition et les solutions de 
liberté. Mais, si ce sont ces dernières 
qui prévalent, comme c'est le vœu net-

ures extrêmement sévères devront être 
prises pour assurer le redressement fi
nancier. 

Dans un cas comme dans l'autre, la 
tâche qu'auront à assumer les succes
seurs de MM. L. Blum et Vincent Aurtol 
sera, c'est l'avis unanime, hérissée de 
difficultés. 

M. Chautemps se propose 
de constituer un gouvernement 

d'apaisement d'ordre, 
de travail et de discipline 

dans les limites de la majorité 
du Front populaire 

Le Groupe radical-^socialiste et les 
membres du Bureau exécutif, ainsi que 
quelques sénateurs du parti, se sont 
réunis à la fin de l'après-midi pour 
entendre un exposé de M. C. Chautemps. 

Celui-ci a déclaré qu'il allait tenter 
de constituer une équipe ministérielle 
s'inspirant du même sentiment et du 
même programme que le Cabinet précé
dent. Il s'est excusé de ne pouvoir 
npporter de précisions sur la formation 
de son Cabinet puisqu'il n'en était 
encore qu'à des cortmiltatlons prélimi
naires en vue de la recherche des con
cours et des dosages politiques. 

D'ailleurs il aura à attendre les ré
sultats des réunion? prévues pour mardi, 
notamment celle de la délégation des 
gauches et celle du Conseil national du 
parti socialiste. 

n a fait allusion à l'entrevue qu'il 
avait eue avec MM. Vincent Aurtol. Va
lière et Février. 

En ce qui concerne les remèdes à 
apporter à la situation financière. 11 a 
indiqué qu'il n'avait pas encore achevé 
son enquête, mais que, d'ores et déjà. 
il lui semblait possible de s'orienter vers 
des solutions s'inspirant plus du libéra
lisme que de la contrainte, tout en te
nant compte de la volonté de la Cham
bre de mettre fin aux agissements de 
ce'jx qui se livrent à une offensive 
contre l'épargne et la monnaie. 

Il entend ainsi poursuivre, entre les 
deux Assemblées et dans le cadre cons
titutionnel, une œuvre de conciliation 
à laquelle il a Invité tous ses collègues 
à collaborer, en gardant leur fidélité à 
la formule voulue, dit-il. par le corps 
électoral. 

Il considère que tous les avantages 
acquis depuis un an par les """""r po
pulaires doivent subsister et que le cli
mat de la pause doit aussi se prolonger. 

C'est donc un gouvernement d'apaise
ment, d'ordre, de travail et de discipline 
que, dans les limites de la majorité du 
Front populaire, M. Chautemps se pro
pose de constituer. 

Il a renouvelé, en terminant, aux 
applaudissements de toute l'assistance, 
son appel au parti radical-socialiste qui 
lui a toujours manifesté sa confiance 
et sur lequel U sait pouvoir compter 

L'assemblée s'est ajournée à mardi 
pour entendre le compte rendu des né
gociations ultérieures de M. Camille 
Chautemps. 

Le Conseil national du parti 
socialiste va se prononcer 

sur la participation 
à un gouvernement à direction 

non socialiste 

Dt L ' E L Y S É E , PATIEMMLNT, L U JOURS S 

ATTENDENT EN PLEINE NUIT, ^ _ (Ta. t* - T . ) 

M. Léon Blum. après s'être reposé 
dans la matinée, a quitté son domicile 
à 15 h., pour se rendre à la réunion du 
groupe socialiste de la Chambre. 

U a exposé à celui-ci. les conditions 
d -ns lesquelles il avait été amené à quit- . 
ter le pouvoir et ce'Ies dans lesquelles 
la crise ministérielle semblait pouvoir 
être résolue. 

M. Blum a rendu hommage à la 
loyauté du soutien accordé par le groupe 
radical-socialiste de la Chambre au gou
vernement de Front populaire, ainsi qu'à 
la constance des autres groupes asso
ciés à la majorité gouvernementale qui 
ne s'est trouvée, dit-il, à aucun moment 
entamée. U a demandé au groupe de 
faire confiance à M. Camille Chautemps. 

M. Février, président du groupe, a In
formé ses collègues des ouvertures qui 
lui avalent été faites par M Camill? 
Chautemps et s rapreié que le groupe 
n'avait pas qualité pour se pronoruser 
sur te collaboration gouvernementale, 
quelle que aoit, par ailleurs, la sympa
thie qu'il puisse avoir pour te personna
lité du ministre d'Etat. 

Le Conseil national do mai 1038 a. en 
effet, autorisé te participation à un gou
vernement de front populaire & direc
tion socialiste, mais non pas à un gou
vernement de même nature dont le chef 
terau on inetnbre d'un autre parti de 
gauche. 8?ul un nouveau conseil na-
.•.ional pourra «a prononcer sur cette 
collaboration. 

Au cours de la d-scuasion qui a suivi, 
plusieurs orateurs ont exprimé le regret 
que le gouvernement eût été amené à se 
retirer après un vote du Sénat «ut ne 
représente que 40.00e électeurs, au et-
oond degré, alors qu'il n'avait pas été 
mie en minorité devant te Chafnbre qui 
itrrttente 10 mftlione d'électeurs du 
suffrage direct. 

Dans ces conditions, n leur eût paru 
conforme à H tradition que M. Léon 
Bram fût rappelé bout constituer le nou
veau cabinet 

M. Lasurtck a «—lave, de ton cote, la 
question de la participation communiste 
au pouvoir, n a enuméré let inconvé
nients du soutien d'un parti qui critiqué 
tes dÉSsrtnni gowei-nementales et pré-

de turenchere. M 

•xvl une décision de principe acceptant 
la participation du parti àr un* gouver
nement à direction radicale-socialiste. 

Le parti communiste- est prêt 
. à participer à un cabinet 

de Front populaire 
M. Renaud Jean, l'un des chefs du^ 

groupe communiste, a déclaré que celui 
ri n'allait pas se réunir, car il » déjà, 
défini sa position avant l'ouverture de 
la crise. 

H reste prêt à participe» à un gou
vernement dé Front populaire, mais 11 
est aussi disposé à soutenir comme pré
cédemment un Cabinet et une majorité 
comprenant des représentants de tous 
les partis de gauche. 

B estime, en effet, qu'il n'y a pas lieu 
de modifier l'orientation politique du 
ministère Blum en raison de te volonté 
témoignée hier par le suffrage univer
sel, notamment dans les élections, muni
cipales de Saint-Denis et de Paris. 

La délégation des gauches 
se réunira aujourd'hui... 

La délégation des gauches convoquée 
pour lundi à 16 h., s'est ajournée, sans 
avoir délibéré, à mardi matin à 11 h. 

...ainsi que la commission 
administrative de la C.GJT. 
On pensait que te maiiniltaton admi< 

ntstratlve de te C.G.T. s* réunirait lundi 
matin. Mais, en l'aatatawe de M. 
Jouhaux. la réunion n'rnura lieu que 
mardi matin 

I D'après une rumeur, il s e pourrait 
que te commission administrative déci
dât la- tenue d'un meeting. 

A Genève, M. Léon Jouhaux a fait la 
déclaration suivante : 

c U faut bien se convaincre que le 
Front populaire, dont te vigueur s'est 
une fois de plus affirmée aux élections, 
de Saint-Denis, n'est pas une formation 
qui comporta seulement un étruttibre 
politique, n apprête une constitution 
ministérielle répondant aux voeux du 
pays. » 

Chez les démocrates 
populaires 

Le Comité directeur du Parti démo
crate populaire, réuni sous la uTéstdence 
de M. Champetier de Rioex. a voté une 
motion dans laquelle 11 observe a-vee sa
tisfaction que la crise ministérielle se 
déroule dans l'ordre et le respect de la 
légalité républicaine. 

< Le groupe, dit te motion, souhaite 
la prompte constitution d'un gouverne
ment qui. sans s'attarder à des bilans 
de responsabilités, travaille dans une 
atmosphère de calme à résoudre les dif
ficultés financières. Le nouveau minis
tère trouvera un large crédit dans le 
pays s'il a le courage de lui dire toute 
la vérité et si sa politique est garantie 
par la collaboration des partis républi
cains qui, renonçant à s'adresser des 
reproches alternés sauront obtenir des 
sacrifices nécessaires au redressement 
de la situation. » 

En outre, le groupe affirme de nou
veau te nécessité du vote rapide de la 
représentation proportionnelle. 

Une résolution du Comité 
national 

da rassemblement popalaire 
Le Comité national du Rassemblement 

populaire, réuni lundi matin, au siège 
du Syndicat national des Instituteurs et 
institutrices, a publié une résolution di
sant notamment qu'il regrette que le 
Gouvernement soutenu par une majo
rité cohérente se soit heurté au Sénat, 
qu'il salue c l'œuvre immense accomplie 
en un an par le Gouvernement Blum. 

; qui a rendu à te démocratie ton pres-
, tige, son éclat et sa force créatrice, et 
' déclare qu'il ne laissera pas toucher aux 

réalisations du Front populaire et enfin 
demande à tous de rester plus unis que 
jamais et de rester calmes. » 

Une réunion de l'Alliance 
démocratiqne est remise 

à une date ultérieure 
En raison de la crise ministérielle la 

réunion de l'Alliance démocratique qui 
devait avoir lieu lundi aotr. au Palais 
de te Mutualité. * été reportée à une 
.date ultérieure. 

Les cours du franc à Londres 
.Londres, 21 juin. — Lundi, le contrôle 

tttutlonneL 
c L'heur» es* venue «Tune politique que 

le Sénat puisse accepter. 
« On reviendra ainsi à la vérité consti

tutionnelle en même, temps qu'on réalisera 
l'un* des aonsBtktns nécessaire* du relève
ment rmtlenal ». 

De t a Liberté 'Paul Marlon): 
« Le ajonvarnement recherchait soit les 

pleins poavotr» Inconditionnés pour recou
rir à tons les expédients paisible», soit 
l'occasion de masquer sa débâcle financière 
et économique pax un départ riche en 
thèmes de propagande sur le suffrage res
treint ennemi du suffrage universel, sur les 
deux cents familles, le mur d'argent, etc.. 
Seulement, sur ce» thèmes, ee n* «ont ni 
lns socialistes, ni à phi» Sorte raison, les 
radicaux, qui peuvent gagner. 

e Le» élections partielles d'hier le démon
trent delà. Déjà aussi, les communistes ré
clament leur participation en attendant 
mieux. Demain, les difficulté» sociales gran
dissante» ne vont-elles par les aider dans 
leur entreprise ? 

* M. Léon Blum s'en vs, mal» sur ses 
talon» apparaissent l'Inflation et Staline. 
Plu» que Jamais teut ce qui chez nou» n'est 
pas Russe ou russifié doit faire barrage >. 

Du Juin nal des Débats (éUltoi'lal) ; 
Les successeurs du Ctblnet Blum. quels 

qu'ils soient, ont une lourde tâche. Les 
dégâts sont considérables : tes réparations, 
le» amélttrratrons. le» réfection» aeront lon
gues. On aurait tort d'espérer que. du Jour 
au lendemain, le» choses lrorrt beaucoup 
mieux. C'est delà quelque chose d'être li
béré d"un gouvernement sou» 1» régne du
quel le» chose» étalent destinées à aller 
de plu» en plu» txal 

Le gomemenieitt de demsfn, en dèptt 
de toute» le» difficultés. & cependant dèj 
se» débuta un» chance. e*e»t qu"U vient 
après le Cabinet Blum. n pourra agir dan» 
la mesure où U inspirera confiance. U ins
pirera eonflsnee dan» la mesure où II ma
nifestera qu'il n'est pin» 1» complice du 
communisme et qu'au Heu de vouloir la 
lutte des classes, u travaille à la réconcilia
tion de» Français. 

D e Lfntraiurlreant (GaDus) : 
Avant de partir. M. Léon Btum a adressé 

un appel su s»ng-froid et au calme II a 
adjuré ses amis et ses soutiens de laisser 
s'accomplir tranquillement le transfert des 
pouvoirs. € L'intérêt du pavs l'exige ». 
a-t-U dit. Oui. l'Intérêt du pavs ne permet 
plus aujouBd'hul les querelles. Mal» le 
pays lui-même ne le comprendra que si on 
sait le mettr» en face des réantés qul l ne 
sent encore que vaguement. Quand tout 
le monde verra que tout le monde est au 
bord de l'abîme, alors, spontanément, l'union 
s'établir», suivant la tardive habitude de 
la France. 

M. Camill» Chautemps a accepta de for
mer le nouveau ministère qui aura les plu3 
lourdes resrjonsabtlltés et eltrontera des 
difficulté» que personne avant lut ne con
nut au même degré. Qu'il parle franc, on 
l'entendra et l'union pour le salut du pays 
rassemblée» tous le» Français. 

D e r « Echo de Paris » (Editoria!) : 
Le Sénat a compris que l'expérience Blum 

ne pouvait se poursuivre sans péril. Le ca
binet Blum. en demandai les pleins pou
voirs aan» Jamais s'expliquer sur l'u&aç/e 
q.u'11 en ferait découvrait de» arrière-pen
sées, i i n'était pas capable de rétablir les 
finance» par ses procédés ; mais U était ca
pable «'accroître le trouble et da faire 
courir à la nation une aventure redou
table. Le Sénat n'a pas voulu. 

Le cabinet qui gouvernera demain aura 
un» très lourde tâche, ton premier devoir 
sera de rétablir l'union afin de rétablir 
la confiance, «ans laquelle U n'est pas de 
redressement financier 

D u < Pet i t Paris ien » <M. Ch. Morice) : 
Le Conseil national du parti socialiste 

•utoiiaerft-t-tl la nartlclpst.on à un minis
tère à présidence radicale T Cent la ques
tion qui a domine hier les préoccupat:o:v-
de» milieux parlementaires tandis que M. 
C. Chautemps poursuivait ses consultations. 

• I » aérait relativement aisée à résoudre 
s'U vagissait aaulement de mettre sur pied 
un cabinet t l'Image du précédent, c'est-
à-dire une combinaison trlparute compre
nant des radicaux, de» socialistes et des re
présentants de l'union socialiste républi
caine. Mal» a n élément nouveau est posé 
par l'offre dés communiste» de leur par
ticipation qui ont précisé qutls étalent 
prêts a enurer dans un gouvernement de 
front popnlasre renforcé. 

— si. le «kuwiolne Colin, doven de la Fa
culté de» Sciences de l'Institut catholique 
de Fan», a été élu par 7» voix sur »«. mem
bre titulaire de l'Académie des science». 
section de baSanàque. 

7 janvier 1934 touchait * sa On et porté 
au pouvoir par un mouvement politique 
considéré à Borne comme hostile 4 l'Ita
lie, le Casninet démissionna ire n'a Jamais 
été QOt»t»déTé avec faveur par l'opinion 
italienne. 

Avant tout, c'est l'Influence indirecte 
des communistes sur le gouvernement 
qui a été le motif quotidien des critiques. 
L'expérience des années qui ont précé
dé l'avènement du fascisme, les occupa
tions d'usines dans le nord de l'Italie 
etc.. ont généralement fait croire jusqu'à 
présent aux observateurs Italiens que te 
seule réaction possible à un gouverne
ment de gauche en France serait l'arn 
vée au pouvoir d'un saouvement autori 
taire e«ra-parlementaire. mais cette 
Idée souvent développée en Italie ne 
trouve plus actuellement le même cré
dit. 

A Genève 
Oenève, 21 Ju-n. — La crise mlnisté-

M. van Zeelaod a reçi 
M. Georges B*me\ 

anbaMa^onr 4e France 
âWtfUnrJttii 

Vo démenti 
du présidet'f du Conseil belge 
New-York, 31 .Juin. — M. van Zeeland. 

ému par certaines dépêches concernant 
ses faits et geste» . a déclaré: 

< Voulez-vous, k '11 vous niait, mettre 
les choses au point Je n'ai fait aucune 
déclaration à aucune agence. A aucun 
Journal, depuis celle que j'ai faite ven
dredi, au moment de» mon arrivée. 

» Je ferai une seulv et unique décla 
ration concernant ma mission officielle 
lors de la conférence ri' presse qui aura 
lieu à l'ambassade de .Belgique à Wa
shington, jeudi, à 11 heures. > 

M. van Zeeland s'est rxrfusé 4 conflr 
mer les bruits selon lesquels il verrait 
M. Roosevelt mercredi, sur son yacht 
« Potomac », qui croise dama la baie de 
Chesapeake. 

n a reçu M. Georges Bonnet, ambassa
deur de France, venu de Washington, 
pour discuter de questions financières et 
économiques avec lui. 

La coupe Gordon-Bennet l 
LPH pilote» fronçait Dolljuiss 

et Jacquet 
donnent dr lenrt nouvelles 

Bruxelles, 21 Juin. — L'Aéro-Club-vient 
de recevoir un premier message lesté 
d'un des concurrents de la Coupe Oor-
don-Bennett. Il émane des pilotes fran 
eais DoHfuss et Jacquet. Il avait été oV 
posé à Echezee et c'est le courrier postal 
de ce mâtin qui l'a apporté. Il est ainsi 
conçu; « Passe Wavre 18 h. 10. Perwez 
20 heures. 500 mètres altitude, pluie 
légère, belle direction, meilleurs souve 
nirs. — Dollfuss, Jaoqvet. > 

I.p € Belgica > se trouvait 
hmdi malin, prêt dr Stuttgart 
Bruxelles, 21 juin. — On apprend 4 

Bruxelles qu'un avion français allant de 
Stuttgart 4 Prague, a aperçu le ballon 
< Belgica > (Deniuyter et Hoffmans). 
lundi matin, 4 8 h. 25, 4 environ 20 kilo
mètres au nord de Stuttgart. 

M. Maurice THOREZ 
député français 

est autorisé à rentrer à Paris» 
par l'Internationale communiste 

Le secrétariat général de l'eBumtv-
nlté » communique: 

< Les délégués de l'Internationale com
muniste, qui doivent se rencontrer avec 
res représentants de l'Internationale ou
vrière socialiste, sont arrivés aujourd'hui 
ù Annemasse. 

» L'objet de la rencontre est de pré
parer la réalisation de l'action commune 
du prolétariat International en faveur de 
l'Espagne républicaine et de la paix. 

> En raison de la démission du gou
vernement français et de te nécessité de 
veiller 4 la cohésion et 4 l'avenir du 
Front populaire, les délégués de l'Inter
nationale communiste ont autorisé M. 
Maurice Thorez, secrétaire général du 
parti communiste français et député'de 
la Seine, 4 rentrer d'urgence 4 Parts. > 

Prvicoi'frnpmcnfs commerciaux 

LIVERPOOL. 21 Juin. 
Importations : nulles; Américain : baisse 

11: Brésilien i baisse 11: ssrjrptlen : safcel-
larldls. balsa» S; upper. baisse T. 

r-—zrrzr—= 
«*»•»• J svee. Jour 

Bxew-Tork 

DlsporflDle 
Juin —.— 
Juillet 11.89 
Août —.— 
Sep ei.iar^ . . . —.— 
Octobre 12 02 

nbrv —— 

1228 1237 12.44 12 53 

12 12 

11 95 
11 9h 
11 9S 
12 01 
12.00 
1! 99 
12.01 
12 0J 
12(17 
1206 
12.12 

12 0» 
l iai 
12.11 
12.14 
12 12 
12 10 
12. M 
12.17 
12 20 
12 22 
12 .5 

tiettx interna'tonaux ni surprise, ni in
quiétude. L'avis est qne la France sur
montera les diffi."urté6 présentes comme 
elle a surmonté tant d'autres difficultés. 
On accorde 4 ce sujet pleine confiance 
au patriotisme de ses hommes d'Etat. 

M. Jouhaux et les délégués ouvriers 
présente 4 Oenève 4 la Oonférence du 
travail. 

dw changes a fermement maintenu lel ney^ frarrrtlse n'a causé dans les ml 
franc et. eu comptant, cette devise a 
été ramenée de 110.90 4 110.(7. par rap
port 4 la livre. 

Par contre, le franc a été offert à 
terme et U était coté le soir 4 un mois 
114.24 et 4 trois mois 118^7 contre 
115.50 le matin. 

Les cheminots se disent prêts 
a répondre « a tout appel 
d'action pour le maintien 

de l'ordre » 
Paris. 21 juin. — Le Conseil national 

de la Fédération de* cheminots s'est 
réuni hindi matin 

Après avoir demandé que soit pour
suivis par un gouvernement de Iront 
populaire, l'œuvre déjà entreprise, il 
tfaiûrme prêt 4 ré^xxatlre 4 tout sppei 
d'action pour le maintien de l'ordre qui 
pouri'alt lut être lancé. 

L'impression è l'étranger 
En Italie 

Kome. 21 Ju-n. — La tienttaalnn da 

Us estimant que, cette fats, tous 
les partis du Front populaire y compris 
le parti esaxanurilalf. derroot prendre 
leurs reaporusabilités dans Pteti ike du 
petrvolr 

A Lomirr» 
luoraftres, U juin. — La désxUaaton du 

asm a tanin 4 

dt) maWtesi 4e te paix, 
pontiqtte estai lettre da 

démissionnaire était eonaédarée 4 Lon-
eabutet Blum a produit dans las milieux I dres nr»»»»T»i te sente de listes! 4 prè-
pctUUquas <une impression assex vive 

Les porot-paroie officieux déclarent 
qu'Us n'ont aucun Jugement 4 porter sur 
un événement de politique Intérieure 
corteernaru un paya étrangeT. ma*» on 
sait que. Dé nu moment ou l"anrrUé fran-

venir un conflit européen. On tient, dans 
tous .es partis. 4 rappeler que jamais 
l'entent» entre Paria et Londres as MU 
plus étroite. Dans las milieux a mariât a. 
on exprime le voeu que le prochain cabi
net adopte 4 est égard les mêmes prtn-

par te traité du eàpaa sas te ceattnet 

Decembie 
JenvMr 12 10 12.le 
Pcvrler — -.— —.— 
stars 12.17 12 25 
AvrU —.— —.— 
Mai 12.22 12.31 

Recettes. — Aux port» de l'Atlantique, 
nulles: aux ports du Oolfe, 2.000; aux port» 
du Pacifique. 2.000. 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagne. 
2000; France et Continent, 2 000; Japon 
et Chine. 1.000. 

CMAM1ES A VËTRAISGER 
Londres. — Sur Pans. 110.87; sur Bru

xelles. 29.252; IJC. hors banque, 0 11/10 à 
0 3/4; prêt à court ternie. 0 1/2. 

New-York. — Sur Parla. 440; sur Londres, 
cab. transf.. 494 1/2: sur Bruxelles. 1S8S. 

SUCRES. — Cuba prompte livraison; Juil
let. 248-49; septembre. 244-90; novembre. 231; 
décembre. 251-52: Janvier, 236-37; mars, 236-
37. mai. 239-40 — Venta» : 20.000 

Revut du marche da New-York 
New-York, 22 juin. — Des offres irrégu

lière» déterminées par la chute du gou
vernement Blum et quelque» ventes étran
gères furent notées aujourd'hui mais e n 
général, le marché reçut la nouvelle avec 
«r.ng-frold et la hausse des prix du blé 
fut un facteur favorable. Néanmoins, avec 
la crainte que les négociation» relatives 
aux grèves dan» le» aciéries ne traînent 
en longueur, la tendance dans laa der
nière» opération» était faible. Le» échan
ges ne s'êl.'vtrent qu'à 420.003 titres, n o m 
bre i» plu» réduit pour une Journée ordi
naire depuis plus de deux ans. 

Tendance d'abord lourde, puis Irregu-
liéra et au début las cour» faiblirent légè
rement; pour le» «clérles et ferroviaires, 
11 y eut une reprise partlell". 

Dana l'aprea-midl, la tendance r a m è 
nera néanmoins. L» marché restait calme, 
trréguller et plutôt p lus faible « a n s l'at
tente de» développements dan» la sltua-
tlou ouvrière. A ee moment, des gain» 
• l iant de fraction» à un .o l l s r étalant 
noté» d a m l.--« aciéries et Inttrumentt 
agricoles slon- que de» eeusse* dans et 
marnes proportions étalent enregistrée» 
aaas laa cuprifère», pétrolières, aviation et 

fermeté de» aciérie» était attribuée 
k l'annonce que I» travail M | u i a » i a « a n s 
cartel ne» usines de la « •apabl ln Staël ». 
ta» ferroviaire» étalent Mi a f i n s e e s bruits 
que las BOBiiltis i iataial «an» «-antres 
Miillnat Las uaueilerae étalent lourdes, 
quoique tes pttepauUtaa soient toujours 
anvi»»glu avae eaettxtftaaa, mats las ma-
trument» agricole» étaient août l'Influence 
«•achat». 

La clôture était lourde 

— L'hsef Uré «r la rsmto a aaaaécaé. à 
nrft-Oeorxas «e Dtaonne, un huissier de 

saisir un cafetier qui avait édifié une b« 
raqwe «a bot» «ar nn terrain communal 

— rm a*twa aaarlai» «-est abattu lundi 
•va» «a aealtt par •oit» de la rupture a-une 
ail». Le» deux passagers ont été rués 

— sf. Tvea Bstas». a reçu lundi aprés-
mldl, au,quai d'Orsay, l'ambassadeur d'Aile-

DERNIER! 
HEURE 

D M réunioii socialiste à Pirif 

M. Marceau Pivert ridante 
le contrôle des change» 

Paris, 21 Juin. — La, Féûêratlon «ocu
liste ds te Unirai await unatniaé ans 
manifestation politique, qui a eu lieu 
lundi soir, à Luna-Paxk. 

Les nombreux orateurs qui prirent te 
parole devant un nomtoeux public, dé
veloppèrent le uième suivant: « Ogntrs 
le Sénat pour le maintien du Front 
populaire et du gouvernement Blum ». 

On entendit un certain nombre d'ora
teurs, dont une femme, qui dit que 
Blum peut se tenir sur tes épaules des 
militants. 

M. Pesières, sénateur des Pyiénées-
Orientales. dit son sentiment d'humi
liation après le vote du Sénat. 

M. Ziromski déclara que l'heure est 
grave, décisive, qu'il ne faut pas qua 
le peuple se laisse briser par les oligar
chies financières et demanda la consti
tution d'un ministère de même direc
tion et de te même composition que te 
précédent. 

« n faut, dit-il, que le présklent ds 
la République sache cela.» 

M. Marceau Pivert déclara ensuit*: 
» Une nouvelle étape doit être fran
chie, étape au cours de laquelle te haut* 
banque doit être réduite 4 notre merci. 
H faut que le gouvernement soit ren
forcé par le mouvement des masvi dans 
tout le pays, n faut qu'il contrôle les 
changes et fasse rentrer dans te pays 
tous les capitaux exportés. Nous avons 
le moyen de démasquer les déserteurs 
du franc. 

» Camarades, dit-il en terminant, 
faites Intervenir votre force, te lutte de 
classes doit être Implacable. > 

un ordre du Jour, qui fut voté, réclama 
te lutte contre les oligarchies finan
cières et te réaction poltttqae et dit te 
volonté des socialistes de puuiavttia te 
programme du Front poputeire et d'exi
ger que te nouveau goûtes uamant aott 
le reflet des partis du Front poprnaire. 

Le meeting ae termina par les cris 
c- < Bhrm au pouvoir ». 

La police disperse un cortège 
de manifestant» 

A l'issue du meeting organisé par le 
parti socialiste SFJ.O. 4 Luna-Paric, 
vers 23 h. 45. un cortège de 3.000 mani
festants envtxnu s'est formé et a tenté 
de descendre l'avenue de te Grande-
Armée. 

La police est Intervenue 4 phisieurs 
reprises pour disperser les manifestants; 
mais ceux-ci ne tardèrent pas 4 se re
grouper et descellèrent les rhaasie 
Hysées. 

Arrivés au rond-pornt des Csbaaapa-
Ely3écs. ils se heurtèrent 4 des barrages 
de gardes mobiles et une irfitosjss Ba
garre se produisit. 

Finalement, les rnanlfestants furent 
refoulés par petits groupes vers te Con
corde 

Vers minuit et demi le calme était ré
tabli et on ne signalait aucun blessé. 

Le voyage de M. von Nenratb 
i Londres est ajourné 

La raison qui est invoqmé» t 
Fincident du < Leipsig » 

ne convainc pas le» Anglais 
Berlin. 31 juin. — La visite du baron 

von Neuratn 4 Londres est i nuise à une 
date ultérieure. Cet ajournement a cau
sé 4 Londres une lnxpreaalon de f p les 
pénible que les milieux autorisés na 
cherchent pas 4 dissimuler. 

L'explication donnée 4 cette décision 
sur laquelle te gouvernement britannique 
n'avait apparemment pas été consulté, 
est considérée comme peu convaincante. 

On estime, en effet, que puisque te 
principal but de cette visite était te dis
cussion du problème espagnol, l'Incident 
du < Leipzig » ne pouvait que rendra 
plus utile une consultation entre les 
deux ministres des affaires étrangères. 

Dt nombreux prêtres catbtlii.ts 
et pasteurs protestants 

sent arrêtés en Aliomarnt 
Berlin, 21 juin. — Vingt-huit «nnléala» 

tiques et membre» «e l'église évengéu-
>e ont été arrêtés samedi et dimanche. 
Trente avalent été arrêtés au cours da 

ces dix derniers jours. 
On a retiré a trente pasteur» et à trois 

membre» du Ooneell fraternel de rKglssa 
évangéllqur le droit de prêcher ou «a 
parler en public. Vingt pasteurs ont été 
banni» de leur» nerotaaae et piltés «u 
droit de prêcher. 

M. de Brouetter* 
abandonne la prénidonco 
de la II" InterasrHiwaie 

Oenève, 21 Juin. — M. de Broukara, 
président de llntemationale —-«-tvlt. 
actuellement délégué 4 te Ormféreno» 
Internationale du travail, a adressé an 
Comité exécutif sa démteaJon de prési
dent. 

Dernières Nouvelles Locale» 

DANS LA POLICE 
Criée, Tr—'Travrr da police basa 
3- écneten. 4 ItoatndaaL est nom

mé en la même qualité 4 stae4jaiz. 
M. Drsrumeaus, iiiaïaiiteathe da po

lice de 4" classe 4 Roncq. est MsswBk» t a 
te même qualité 4 Fêcamp. 

Lambrols est nommé. 4 titre tam
pon ire commissaire de police staïkalie 
4 Roncq. 

Nouvelles sportives 

militaire 
_. luin. — Vtaat _ 

tournoi d'sswim» de la — r frUaa _ 
n»t1on»le militaire qui a au lieu s a Oares» 
militaire. 

Finale «M» maître» «'armes an 4«m_l 
' Betteatl (Franc) ; * Cler» (rYanee) 

Berce» (France) ; *• Bourret îvraae» 
Oaataagat I t w M a i ; a- tevasiawtel-

que) ; V De Backar (Belgique) • » y ï -
«en Borfht (Belgique). * ' ' W * " " 

enatar» à l'àpé» : i « w*a 
lel ; z> Oetapala (feaskra) • 
(Bllstau») : «• tsswswswswski 

' «*ue»»); a. aaaawl 
(K*xgae); » axaaaea 

pcm.se

